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	Le narrateur Félicien sait depuis longtemps que ses parents l´ont adopté à l´âge de trois mois. Le jour de ses dix-huit ans, il décide de se mettre à la recherche de ses origines. Il apprend par les services administratifs qu´il  est né à Paris, que sa mère biologique s´appelle Samira Maziane, qu´elle est Algérienne et qu´elle était domiciliée à Alger au moment de son accouchement°. Félicien est tellement troublé par cette découverte qu´il rate son bac et décide de partir pour l’Algérie sans prévenir ses parents adoptifs afin de suivre les traces de sa mère. Il prend le bateau pour l’Algérie et son voyage le mène à Alger. Plus tard, il ira à Tizi-Ouzou, une grande ville en Kabylie…

C’est aujourd’hui qu’officiellement a commencé mon enquête. J’ai consacré la journée d’hier à prendre la  mesure de cette ville. Je pense avoir marché une bonne dizaine de kilomètres et grimpé quelques centaines de marches.
Je crois que je suis tombé amoureux. C’est un coup de foudre total pour cette cité un peu vieillissante mais qui a gardé ses grands airs, une sorte de dame digne et fatiguée qui cache les marques du temps avec un rien de mépris. Je ne suis pas un touriste comme les autres, je suis un visiteur boulimique. Je sens des racines qui me poussent au bout des orteils¹, je suis déjà attaché à ces maisons blanches et à ces lignes penchées. La mer est là, tout près, et c’est d’en haut qu’on voit le mieux. Alors je suis monté, en fin d’après-midi, jusqu’à la basilique d’Alger, Notre-Dame-d’Afrique.
C’est peut-être là-haut que je suis tombé amoureux. C’est là-haut, en tout cas, que j’ai succombé au charme². La basilique a été construite au XIXe siècle sur un gros terre-plein³ qui domine Alger et la mer. […] 
Je suis entré. Il y avait cinq ou six personnes à l’intérieur, dont deux au moins priaient silencieusement. […] Le silence avait la même qualité ouatée⁴ que dans les bâtiments religieux d’Europe occidentale et contrastait violemment avec la rumeur constante qui m’avait accompagné depuis mon arrivée. J’ai regardé tout autour de moi en faisant lentement le tour de la nef⁵. C’est curieux de trouver une représentation du Christ et, au-dessus, les volutes⁶  élégantes d’une phrase écrite en arabe. Derrière le chœur, au-dessus de l’autel⁷, on trouve aussi ces mots inscrits en français sur le mur : « Notre-Dame-d’Afrique, priez pour nous et pour les musulmans. » Je ne sais pas pourquoi cette phrase m’a paru belle. Moi, je n’ai pas été éduqué dans une religion quelconque. Mes parents ne croient en rien, et du coup moi non plus. Mais tandis que je savourais le calme pieux⁸ de l’intérieur de la basilique d’Alger, je découvrais de nouvelles questions : Si Samira m’avait gardé pour elle, si elle ne m’avait pas laissé pour qu’on m’adopte, est-ce que j’aurais été musulman ? Cette idée m’a troublé. Une fois de plus. […]
La discussion avec Murad, un jeune dont j’avais fait la connaissance à Alger, tourne autour de l’éventualité de mon voyage à Tizi-Ouzou, en Kabylie.
« Écoute, voilà ce qu’on va faire : mon oncle maintenant va te ramener en voiture.         Ne t’inquiète pas, il y aura un moyen pour toi d’aller à Tizi »
Je proteste un peu, pour la forme, mais en réalité j’éprouve du soulagement : je suis heureux d’avoir trouvé quelqu’un pour me prendre en charge.
A l’heure convenue, la camionnette s’est arrêtée au bord du trottoir. J’ai vu s’ouvrir la portière côté passager et j’ai entendu quelqu’un dire : 
« C’est toi, Félicien ? Alors monte ! » […]
Nous quittons la plaine côtière et la route commence à serpenter pour passer le premier col. Loin devant se dressent des sommets pointus et bleus.
« La grande Kabylie », dit mon chauffeur, et sa voix s’est teintée de fierté.
C’est beau, on ne peut pas nier. À mesure que nous roulons, les montagnes s’approchent. Il faudra que je pense à me renseigner sur l’altitude.
« C’est beau, hein », reprend le conducteur comme s’il avait deviné mes pensées. 
«  Il y a de la neige en hiver. On a même une station de ski. Tu devrais aller voir. Si tu as le temps. » Il me glisse un regard de côté. « Mourad m’a expliqué. Je sais que t’es pas en vacances. On va s’occuper de toi. »
Je ne sais pas pourquoi, mais cette façon tranquille de me parler, la confiance affichée par cet homme que je ne connais pas, cette manière simple de m’affirmer qu’on va « s’occuper de moi », ça me fait vraiment chaud. J’ai presque un peu honte. En France, qui serait prêt à aider un étranger avec autant de gentillesse ? J’ai honte, cette fois, de ne pas être arabe. Ou kabyle. J’ai changé. Oui, j’ai beaucoup changé en quelques semaines […]


Annotations:

Introd.       ° l‘ accouchement  - l’action de donner naissance à un enfant                                              
l. 8              ¹ les orteils  - les cinq doigts du pied
l. 12            ² succomber au charme de qn/qc – ne pas pouvoir résister au charme de qn/qc
l. 12            ³ le terre-plein – une terrasse, un terrain en hauteur
l. 15            ⁴ ouaté,e - gedämpft
l. 18            ⁵ la nef – la partie au centre d’une église
l. 19            ⁶ la volute – en forme de spirale
l. 20            ⁷ l’autel – la table pour les cultes religieux
l. 23            ⁸ pieux, pieuse - fromm




Anne Vantal, Un été outremer, Stuttgart  2008, p. 37-38 /56-58 
(686 mots; Text zu Prüfungszwecken gekürzt und leicht verändert) 




                      Hinweise zum möglichen Einsatz der Klausur:

1. Als Abschluss einer UE zu Beginn der  JS 1:

· Être jeune aujourd’hui - Les jeunes et les voyages 
· L’Algérie – un pays francophone
             
               Kompetenzschwerpunkte der UE: 

· Umgang mit unbekannten Texten (Methodenkompetenz)
· Leseverstehen  LV: Compréhension  (versch. Aufgabenformate)
· Schreiben  SC: Comment  bien rédiger un texte
                                        (p.ex. commentaire personnel / journal de voyage, intime / lettre…)


             
                  Themenschwerpunkte der Klausur : Compréhension + Rédaction

 Rédaction    

« Rien ne développe l’intelligence comme les voyages »      (Emile Zola 1840-1902)                                                                                                                                                                  
La citation de Zola est-elle toujours valable au 21e siècle ?
Discutez en partant de cette thèse le rôle des voyages pour les jeunes d’aujourd’hui.
Rédigez un commentaire personnel.                                                                                                                



  
2. Im Rahmen der Arbeit an „Nées en France“ in JS 1

Thematischer Fokus der UE: La société multiculturelle

Kompetenzschwerpunkt der UE:

· Leseverstehen  LV: Compréhension  (versch. Aufgabenformate)
· Schreiben SC: Comment analyser un texte narratif 


             
Themenschwerpunkt der Klausur: Compréhension + Analyse
     
 Analyse    

« J’ai changé. Oui, j’ai beaucoup changé en quelques semaines. » (lg.48)
Voilà le résumé de Félicien quant à son voyage en Algérie.                                                                                                                À partir de cette citation, comparez le voyage de Félicien à celui d’Aïcha Benaïssa dans le dossier « Nées en France  - jeunes musulmanes dans la société laïque» 
                                                         



